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 				Séminaire « Les minorités dans l’Espagne médiévale et moderne (XVe-XVIIe siècles) »

 			
 				
   					Cycle organisé par Rica Amran (Université de Picardie Jules Verne, Amiens) et Youssef El Alaoui (Université de Rouen Normandie – ERIAC). Les séances auront lieu sur Zoom entre 10h00 et 12h00.

13 novembre 2023

Katarzyna K. Starczewska (Università degli Studi di Napoli « L’Orientale »), « Tártaros de la Mancomunidad Polaco-Lituana, como minoría religiosa musulmana en Europa »

15 avril 2024

Teresa Martialay Sacristán (Universidad Rey Juan Carlos de Madrid), « Un estereotipo sin fundamento: bajeza moral y falta de virtud como argumento contra los conversos »

13 mai 2024

Óscar López González (Universidad de Castilla La Mancha), « Las casas y la materialidad conversa en la ciudad medieval: Toledo (aprox. 1440-1470) »

10 juin 2024

Youssef El Alaoui (Université de Rouen Normandie), « Edición de textos con ‘lupa digital’: El Catecismo de moros atribuido a Juan de Almarza, S. J. »





Fin juin 2024

Colegio de España de Paris – Cité Universitaire

Colloque du Réseau « Les minorités dans les mondes hispaniques (XVe-XVIIe siècles) »









VISIOCONFÉRENCE

| Lien Zoom

TÉLÉCHARGEMENT

| Affiche du séminaire

 				


				 
 				
 				
 

 
 
				
 				New Research Developments on Whistlerism

 			
 				
   					À l’occasion de l’exposition James Abbott McNeill Whistler : l’effet papillon qui mettra en lumière, au musée des Beaux-Arts de Rouen, dans le cadre de la cinquième édition du festival Normandie Impressionniste, le phénomène artistique du whistlérisme, un colloque international sera co-organisé les 21 et 22 juin 2024 par l’Université de Rouen et l’Université Paris 1 Panthéon Sorbonne-Laboratoire HICSA.

Ce colloque ambitionne de proposer de nouveaux éclairages sur le whistlérisme, tendance artistique dont James Abbott McNeill Whistler (1834-1903) est la figure tutélaire, en revenant sur sa formation, son histoire, et son large impact sur la littérature, la poésie, la critique d’art, l’esthétique et le cinéma.

S’appropriant le langage plastique de Whistler, les élèves et suiveurs de l’artiste participent à la diffusion de son travail et de ses théories artistiques. Jusqu’aux confins de l’Europe, la production croissante de paysages nocturnes et de portraits hiératiques reprenant les codes esthétiques mis en place par l’artiste témoigne d’une vaste admiration pour le peintre américain. Par sa pérennité ainsi que son rayonnement international, le whistlérisme se révèle être un phénomène artistique majeur ; il se construit à partir du procès opposant Whistler au critique John Ruskin et offre un nouveau prisme d’exploration de l’histoire de l’art de la seconde moitié du XIXème siècle et du premier quart du XXème siècle. Cette tendance artistique a notamment la particularité d’émerger du vivant de l’artiste et d’infuser la création contemporaine internationale entre 1878, véritable point de départ du mythe de l’artiste marqué par l’éclosion de divers adjectifs tels que ‘whistlérien’, et les prémices de la Grande Guerre.

Conçu tel un état des lieux de la recherche sur le whistlérisme, son histoire, son contexte et son historiographie, ce colloque tend à présenter de nouvelles perspectives à travers une approche transdisciplinaire et transnationale. Notre objectif est de promouvoir de nouvelles orientations dans la recherche sur James Abbott McNeill Whistler. Pour ce faire, nous sollicitons des contributions émanant de diverses disciplines, notamment l’histoire de l’art, la littérature, la poétique, l’esthétique, les études cinématographiques, les visual studies.

PROGRAMME

Friday, June 21st

9.30 — Opening and coffee

10.00 — Welcome note

Laura Valette (University of Paris 1 Panthéon Sorbonne, HiCSA) & Anne-Florence Gillard-Estrada, (University of Rouen Normandy, ERIAC)

Session 1. Inventing Whistlerism: the Case of Art Criticism

10.30 — Catherine Carter Goebel (Paul A. Anderson Professor Emerita in the Arts, Augustana College), « The Gentle Art of Critical Discourse, The Centre for Whistler Criticism »

11.00 — Thomas Hughes (Associate Lecturer, independent researcher), « Burne-Jones, the Black Country, and Hammering Nails: Revisiting Ruskin’s Criticism of Whistler »

11.30 — Coffee break

11.45 — Carole Delhorme (Teaching Fellow, Jean Moulin Lyon III- University, IETT), « “The painter must be pictorial always”: from the Unity of the Arts to the Specificity of the Medium: Oscar Wilde’s Whistlerian Heritage »

12.15 — Aleksandra Budrewicz (Institute of English Studies, University of the National Commission Education, Krakow, Poland), « James Whistler in the Polish Press and Literature (1890-1939)

12.45 — Lunch break

Session 2. Whistlerism across the Arts: Inter-artistic Dialogues

14.30 — Midori Kono (PhD candidate, University of York), « An Ambitious Portrait: a Collaborative Work of James McNeill Whistler and Théodore Duret »

15.00 — Fergus McGhee (Departmental Lecturer in English Literature, Corpus Christi College, University of Oxford), « Whistler and the Idea of Poetry »

15.30 — Kristina Åström (PhD Candidate, University of Glasgow), « Of Fans and Butterflies: the Folding of Subject and Media in the Works of James McNeill Whistler and Stéphane Mallarmé »

15.30 — Coffee break

15.45 — Martine Lambert-Charbonnier (Associate Professor, Sorbonne-Université-VALE), « Whistler’s Quest for Beauty from “Colour and Picture Pattern” to Interior Design »

16.15 — Aileen Tsui, Nancy L. (Underwood Associate Professor of Art History, Washington College, Chestertown, Maryland), « Whistler’s Colour, Decoration, and the Kimono »

16.45 — Clare A.P. Willsdon (Professor of the History of Western Art, University of Glasgow), « Sounding the Garden with Whistler, Mallarmé, and Monet »

17.15 — End of the first day of the conference

18.00 — Cocktail and free visit of the Whistler exhibition



Saturday, June 22nd

Session 3. Whistlerism or the “Butterfly” Effect: in Search of Parentage

9.00 — Anne Koval (Professor of Art History, Museum and Curatorial Studies, Mount Allison University), « Whistler’s Shopfronts, the London Impressionists, and the “grey-panel craze” »

9.30 — Freya Spoor (Assistant Curator of European and Scottish Art, National Galleries of Scotland), « “All the fashion”–Whistler and the International Trend for Pastel 1880-1900 »

10.00 — Charlotte Healy, (Senior Research Associate in Prints and Drawings, The Art Institute of Chicago), « The Gentle Art of Making Portraits: Gustav Klimt’s Lessons in the Painting of James McNeill Whistler »

10.30 — Coffee break

10.45 — Agnieszka Kluczewska-Wójcik (Vice-President of the Polski Instytut Studiów nad Sztuką Świata, Warsaw), « “An artistic shorthand of genius”. At the Roots of Polish Japonism »

11.15 — Ewa Bobrowska (Independent Researcher, Terra Foundation for American Art), « Whistlerism and Polish landscape artists »

11.45 — Urszula Kozakowska Zaucha (Curator, National Museum, Kraków, Poland), « Portraits behind the Fog: Polish Art and Whistler »

12.15 — Lunch break

Session 4. The Myth of the Artist: Image, Receptions and Revivals

14.00 — Camille Mona Paysant (Doctor of the University of Paris I-Panthéon Sorbonne, HiCSA), « Whistler, an Art of Representation »

14.30 — Grischka Petri (Research Associate, Department of Intellectual Property Rights, Leibniz Institute for Information Infrastructure, Karlsruhe), « The End and Persistence of Whistlerism: Art Critics after Whistler »

15.00 — Daniel E. Sutherland (Distinguished Professor Emeritus at the University of Arkansas), « Whistler’s Legacy in Popular Culture »

15.30 — End of the conference

 				


				 
 				
 				
 

 
 
				
 				Le nom de marque : un nom propre hors norme(s) ?

 			
 				
   					Résumé : Le nom propre a fait couler beaucoup d’encre ce dernier siècle, et pourtant, il continue d’être perçu comme une catégorie à part, difficile à définir dans son ensemble en raison de son hétérogénéité. Si les logiciens et les linguistes, notamment les onomasticiens, ont accordé une place privilégiée à l’étude des noms propres prototypiques (les anthroponymes et les toponymes monolexicaux), les autres noms propres ont longtemps été relégués au second plan. C’est le cas des noms de marque, tantôt négligés par la linguistique, tantôt étudiés pour faire ressortir leur statut marginal au sein de la catégorie.

Cette communication a pour but de confronter le nom de marque à la « norme » du nom propre, c’est-à-dire à ses traits définitoires classiques (absence de sens, monoréférentialité, majuscule initiale, etc.). L’étude d’un nom propre éloigné du centre de la prototypicalité comme le nom de marque nous permettra de remettre en question les idées reçues sur les noms propres et sur la frontière entre nom propre et nom commun.

Notice bibliographique : Natalia Soler Cifuentes est actuellement ATER en linguistique espagnole à l’Université Sorbonne Paris Nord, Doctorante en cotutelle internationale entre l’Université Sorbonne Nouvelle (Doctorat en Sciences du langage, sous la direction d’Éric Beaumatin) et l’Université d’Alicante (Doctorat en Traductologie, Traduction Professionnelle et Audiovisuelle, sous la direction de Pedro Mogorrón Huerta). Ma thèse porte sur la lexicalisation et la traduction des noms de marque en français et en espagnol.

 

 				


				 
 				
 				
 

 
 
				
 				Questionner la norme en situation de polyglossie dans la fiction équatoguinéene contemporaine

 			
 				
   					« Questionner la norme en situation de polyglossie dans la fiction équatoguinéene contemporaine : L’exemple de Barlock: los hijos del gran búho d’Estanislao Medina Huesca »

Dans ses œuvres littéraires, Estanislao Medina Huesca (1990-) met en scène la réalité et le monde imaginaire de son pays, la Guinée Équatoriale. Pays colonisé par l’Espagne jusqu’en 1968, le rapport entre les langues exogènes (espagnol, anglais, français, portugais), langues de la colonisation, les langues endogènes (fang, bubi, fadambo, etc.) et le pidgin, souvent, langue véhiculaire, est dans le fondement même de sa structure sociale. 

La complexité, la richesse, de la carte linguistique de ce pays se reflète dans les textes de Medina Huesca à travers des récits fictionnels multilingues qui s’inspirent et racontent la vie en situation de polyglossie. La narration est intimement liée à l’identité linguistique des personnages et, si la première donne à voir au lecteur des situations en conflit, la seconde dresse un état de langue synchronique où les langues établissent à leur tour des rapports de conflit face à une certaine idée de ce qui est ou devrait être normatif (au niveau social et linguistique). 

De fait, dans une société à réalité multiethnique et plurilingue, la cohabitation linguistique peut donner lieu à des situations de glottophagie et de glottophobie au niveau macrosociologique (en fonction d’un appareil d’État, par exemple) et au niveau microsociologique (au sein du quartier ou d’une famille, par exemple). Ainsi, le questionnement de la norme et du normatif serve-t-il à l’auteur de ressort narratif à travers de multiples exemples de discours métalinguistiques et épilinguistiques.

De cette manière, dans le cadre de nos recherches sur la langue de fiction audiovisuelle et littéraire, nous ferons une étude sociolinguistique et linguistique (orthographe, phonétique, sémantique, morphosyntaxe) de l’oeuvre d’Estanislao Medina Huesca : Barlock : Los hijos del gran búho (2016).

 

Mots clés : norme – sociolinguistique – imaginaires linguistiques – plurilinguisme – aire hispanique

 

Brève bibliographie :

-Adejunmobi, Moradewun, « Routes: languages and the identity of African literature », The Journal of Modern African Studies, 37, 4, 1999, p. 281-596.

-Ambadiang, Théophile, « Escrituras intersticiales y dinámicas de la alteridad: el ‘problema’ de la lengua en la literatura negroafricana escrita en español », in Landry-Wilfred Miampika et Patricia Arroyo (éds.), De Guinea Ecuatorial a las literaturas hispanoafricanas, Madrid, Verbum, 2010, p. 41-64.

-Bolekia Bolekà, Justo, Lenguas y poder en África, Madrid, Mundo Negro, 2001.

-Lipski, John M., « ¿Existe un dialecto ‘ecuatoguineano’ del español? », Revista Iberoamericana, LXXX, 248-249, 2014, p. 865-882.

-Nguendjo, Issacar, Contactos lingüísticos afrohispanobantúes. Reflexiones varias, Saarbrucken, Editorial Académica Española, 2014.

-Nguendjio, Issacar, « Los tratamientos y sus fórmulas en el español de Guinea Ecuatorial: un estudio basado en la obra de Juan Tomás Ávila Laurel », Íkala: Revista de lenguaje y cultura, 23, 3, 2018.

-Quilis, Antonio et Casado-Fresnillo, Celia, La lengua española en Guinea Ecuatorial, Madrid, UNED, 1995.

-Yakpo, Kofi, Gramática del pichí, Barcelone, CEIBA et Centros Culturales Españoles de Guinea Ecuatorial, 2009.

 

Biobibliographie :

Agrégé d’espagnol, César Ruiz Pisano, est actuellement Maître de conférences en linguistique à l’Université Sorbonne Paris Nord (Laboratoire Pléiade, EA 3778). Il a consacré plusieurs articles et communications à la question de la domination des langues et aux imaginaires linguistiques dans le discours réel et fictionnel dans un contexte hispanophone. Par exemple : « Visibilité des langues autochtones et modalités du discours indigéniste dans Ojarasca, supplément du journal mexicain La Jornada » [Congreso internacional « Les mots du pouvoir », Université Paul-Valéry Montpellier 3, 2023] ; « Rapports de domination et d’inclusion entre le castillan et les langues-cultures amérindiennes : représentation et transmission dans les manuels d’espagnol en France » [Colloque International « Transmission de modèles et d’idéaux à travers le manuel scolaire », Centre de recherches Littératures, Imaginaire, Sociétés (LIS), Université de Lorraine (Nancy), 2023] ; « Langues minorées et audiovisuel : un vecteur interculturel en cours d’espagnol en France » [in Quaderna : Glottophobies et imaginaires des langues, 5, 2021] ; « Imágenes y voces de la ruralidad en clase de español: Diálogo entre literatura y producciones audiovisuales » [in ReCHERches, Culture et histoire dans  l’espace roman, n° 23, Université de Strasbourg, 2019, p. 101-116].

> https://pleiade.univ-paris13.fr/profil/cesar.ruizpisano/

 

 				


				 
 				
 				
 

 
 
				
 				Appel à communications « 31e congrès annuel RANACLES »

 			
 				
   					[image: ]En 2023, le 30e congrès du Rassemblement national des centres de langues de l’Enseignement supérieur (RANACLES) dont la thématique était  « Transition(s) dans et pour les centres de Langues et de ressources en Langues » visait à questionner la complexité et l’ « Entre » en didactique des langues-cultures. L’édition 2024 du Congrès s’intéresse à ce qui déborde de ces interstices pour réfléchir à toutes les formes de sorties de cadre dans l’apprentissage et l’enseignement des langues.

Cette réflexion amène dans un premier temps à revenir sur les débats qui existent aux frontières du formel, de l’informel et du non formel dans l’enseignement/apprentissage des langues et des cultures dans les centres des langues dans le supérieur. Est-il possible de circonscrire ces concepts et dans quelle mesure ces difficultés provoquent-elles des tensions et remises en questions à tous les niveaux ? Ensuite, et de manière transversale, la confrontation de ces espaces provoque des imprévus qui conduisent tous les acteurs et toutes les actrices des dispositifs à adapter un cadre pré-établi. Quelles compétences sont nécessaires pour entrer dans cette capacité à gérer l’incertitude (Morin, 2014) et quels apports en émergent ? Enfin, les concepts d’explicite et d’implicite amèneront à réfléchir sur la manière dont les pratiques (immersion, compétences métalangagières, etc.) apparaissent comme complémentaires ou en opposition dans l’éventail des pratiques pédagogiques disponibles.

Les propositions s’inscriront dans l’un des trois axes suivants :

Axe 1 : Formel, informel, non formel : cadres, tensions et remises en question

Depuis des décennies maintenant, la didactique s’intéresse plus particulièrement à tous les dispositifs d’enseignement et d’apprentissage des langues qui favorisent un développement langagier et la rencontre avec l’Autre. A ce titre, la  « salle de classe » en tant qu’univers clos et lieu unique d’apprentissage est remise en cause (Narcy-Combes, Narcy-Combes, 2019). Ainsi, les chercheur·e·s questionnent tous les terrains investis par les enseignant·e·s et les apprenant·e·s en problématisant l’articulation (Babault et al., 2022) qui existe entre les espaces formels, informels  et non formels (Toffoli, 2020) constituant le panorama des occasions d’apprendre une nouvelle langue. Cet axe intégrera les questions suivantes :

	Quel est l’état des recherches sur la compréhension des frontières entre les concepts de formel, informel et non-formel ?
	Quelles sont les pratiques pédagogiques qui questionnent ces intersections ? Quels sont leurs apports et limites dans le développement langagier ?
	Quel est l’impact des dispositifs mis en place hors-cadre dans les stratégies pédagogiques des enseignant·e·s ?
	Comment recueillir et pourquoi analyser les pratiques enseignantes et celles des apprenant·e·s dans et hors les murs de la salle de classe (cinéma, théâtre, séries TV, BD, réseaux sociaux) ?
	Comment l’intelligence artificielle et la connaissance distribuée (Hutchins, 1995) remettent-elles encore plus en question les limites de l’apprentissage formel ?
	Comment favoriser une capacité à sortir du cadre institutionnel par l’agentivité ? Où se situent les pratiques en autodirection sur ce continuum ? Quel est le rôle du tutorat dans cet accompagnement guidé ?


Axe  2 : (En)cadrer l’imprévu dans les centres de langues dans l’enseignement supérieur

S’il est communément accepté qu’enseigner nécessite de poser un cadre d’apprentissage, d’organiser des séquences pédagogiques pour faire progresser les apprenant·e·s vers l’acquisition de connaissances et compétences, il faut admettre qu’en situation d’enseignement, le prévu est constamment confronté à l’imprévu. Ainsi, toute pratique pédagogique implique, en situation d’interaction avec les apprenant·e·s ou de médiation entre apprenant·e·s, de cadrer ou recadrer l’imprévu, afin d’y faire face (Benaïoun-Ramirez, 2009 ; Nicolas, 2012). L’imprévu peut se manifester à différents niveaux : au sein du groupe classe, milieu hétérogène nécessitant la mise en œuvre de stratégies de gestion de cette hétérogénéité (Pouzergues et al., 2022) ; dans les approches pédagogiques elles-mêmes, en ce qu’elles peuvent générer de l’imprévu ou imposer de l’imprévu aux apprenant·e·s (jeux sérieux, travail en groupe…). On pourra en outre s’interroger sur la gestion de l’imprévu à un niveau institutionnel et structurel, en abordant les problématiques du recrutement et de la précarité dans les centres de langues, ainsi que du devenir de ces structures au sein des universités. Les questions suivantes, entre autres, pourront être abordées au sein de cet axe :

	Identité professionnelle et formation des enseignant·e·s : comment se préparer à l’imprévu ? La gestion de l’imprévu est-elle une compétence d’enseignement centrale ou périphérique ?
	Sur quelles nouvelles stratégies les enseignant·e·s peuvent-elles/ils s’appuyer pour faire face à l’hétérogénéité des apprenant·e·s et différencier les activités, l’apprentissage ? Les outils à leur disposition, y compris numériques, répondent-ils à ces besoins de différenciation ?
	Peut-on évaluer l’efficacité des méthodes consistant à déstabiliser pour cadrer autrement (par des pédagogies innovantes) en tenant compte des réactions diverses d’apprenant·e·s aux profils variés ?
	La médiation entre apprenant·e·s est-elle source d’imprévu exploitable par l’enseignant.e ? Par quelles stratégies pédagogiques ?
	Comment les centres de langues font-ils face à l’imprévu dans leur organisation / administration ? Quelles pistes sont explorées afin de consolider la structuration des CDL et CRL ?


Axe 3 : Explicite / implicite dans les compétences langagières et culturelles

Si les années 1990 ont vu nombre de débats autour de l’implicite et de l’explicite (Bery, 1997), ces notions ne sont plus mobilisées aujourd’hui. Elles permettent pourtant d’interroger de nombreuses pratiques actuelles. Veronique (2019) recense plusieurs définitions de l’implicite, qui réfèrent globalement à un processus d’appropriation des langues non conscient et non intentionnel  – donc en marge du « contrôle » des institutions, des enseignant.e.s, des apprenant·e·s elles/eux-mêmes.

De plus, le principe d’immersion revient largement sur le devant de la scène didactique et pédagogique soutenu par une communication qualifiée d’ « authentique » et donc efficace. Cela touche des dispositifs comme les e-tandems (Lewis, 2020) ou le CLIL / EMILE (Narcy-Combes et al., 2020) qui ont pu démontrer leurs apports et limites, notamment s’il n’y a pas de phase réflexive. Cela ressort également dans des approches comme l’approche « neurolinguistique » (Germain, 2017), remise en cause par de nombreux.ses chercheur.e.s (par ex : Roussel, Gaonac’h, 2017). En parallèle, les questions autour de l’immersion sont réinvesties par les chercheur·e·s s’intéressant aux différentes formes de réalités qui s’imposent au XXIe siècle avec la démocratisation de la réalité virtuelle (Yibokou, Ciekanski, 2022), par exemple.

Dans le même temps, d’autres approches revendiquent des recours à l’explicite, comme les approches didactiques plurilingues (Candelier, Castellotti, 2013 ; Gajo, 2015), permettant de développer une conscience métalangagière (métalinguistique ; métadiscursive ; métacommunicative) favorisant les apprentissages.

On s’interrogera sur les apports de l’explicite et de l’implicite dans l’enseignement des langues et sur la manière dont ils sont mobilisés dans les pratiques de classe. Par exemple :

	Comment les institutions, les enseignants, les outils didactiques cadrent-ils les approches implicites et explicites de la langue ?
	Quelles sont les apports et les limites des approches relevant de l’implicite, comme les approches immersives ?
	Quel est le profil sociolangagier des “expert.e.s de la langue” dans ces approches ? Comment la catégorie d’enseignant.e.s “natif.ve.s”est-elle mobilisée, interrogée, avec quelles exclusions et quelles implications (Dervin, Badrinathan, 2011) ?
	Concernant l’explicite, quelles questions soulèvent les usages d’un métalangage en classe, et, notamment, les “pratiques raisonnées de la langue” ?
	Quelles sont les apports et les limites de l’explicite, de la formalisation, du métalangage ? En quoi les questions et remarques imprévues – souvent source de digressions – favorisent-elles ou entravent-elles l’apprentissage ? Sont-elles des “sorties” de cadre ou des “retours” dans le cadre ?
	Au-delà des positionnements, comment les pratiques enseignantes articulent-elles apprentissages implicites et apprentissages explicites ? Quelles marges prennent-elles avec les doxas méthodologiques ?


Les propositions de communication, en français ou en anglais, pourront s’inscrire dans l’un des trois axes et prendront la forme d’un résumé de 250 à 300 mots (hors références bibliographiques), accompagné de 2 à 5 mots clés. Sont attendus aussi bien des comptes rendus de pratiques (en format « atelier » ou « poster », lors du colloque) que des travaux de recherche (en format « communication » ou « poster »).

Les inscriptions au Congrès ouvriront le 1er mai 2024 et 4 bourses RANACLES seront offertes aux participants qui n’auraient pas de financement dans leur établissement et qui répondent aux critères décrits sur le site.

CALENDRIER

	Ouverture des inscriptions : 1er mai 2024 
	Date limite d’envoi des résumés : 15 mai 2024 
	Réponse aux auteurs : 10 juillet 2024
	Programme prévisionnel : 13 juillet 2024
	Fermeture des inscriptions : 15 octobre 2024
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 				All about Adam, Nothing about Eve?

 			
 				
   					Journée d’étude organisée par Élodie Cassan et Laura Moaté (Université de Rouen Normandie, Département de Philosophie, ERIAC).

PRÉSENTATION

À l’époque moderne, il y a une stricte séparation de principe entre la philosophie et la théologie. On considère communément que, d’un côté, la philosophie s’occupe des affaires de la raison, tandis que, d’un autre côté, la théologie s’occupe des affaires de la foi.  Le tracé de la frontière entre foi et raison n’est pas moins, dans le détail, d’une délinéation plus complexe. En effet, des philosophes de la période donnent à des matériaux d’origine religieuse la forme de scénarios philosophiques qu’ils mettent au service de la construction de leurs objets propres. Tel est le cas de l’épisode de la Chute dans la Genèse, qui voit Adam et Eve chassés du Jardin d’Eden par Dieu à qui ils ont désobéi en mangeant le fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Des philosophes modernes utilisent cet épisode comme un outil théorique pour penser les raisons de la finitude, les modalités de constitution de la vertu et les fondements du pouvoir politique. À l’aide de cette fiction, qui porte sur la question des origines de l’humanité, ils mettent en question l’écart entre le monde des hommes tel qu’il se présente à leurs yeux, et ce même monde tel qu’il pourrait ou devrait être selon eux.

L’objet de la journée est de dégager les enjeux de cette démarche intellectuelle, dans la double perspective de l’histoire de la philosophie et de l’histoire des idées dans l’Europe moderne. Pourquoi chercher à éclairer les problèmes du monde en les rapportant à une nature humaine originellement « mauvaise » ? Quelle est l’efficacité réelle de ce dispositif discursif ? Est-ce un aveu d’impuissance, justifiant l’adoption d’un point de vue conservateur sur l’ordre établi ? Est-ce l’expression d’une confiance en la capacité de l’homme à transformer son présent et à améliorer sa condition ? De ce point de vue, comment comprendre la différence de traitement réservée à Adam et à Eve ? Telles sont quelques-unes des questions que nous étudierons lors de cette journée.

PROGRAMME

9h00 — Accueil et Présentation de la journée (Élodie Cassan, Université de Rouen Normandie, Département de Philosophie)

9h30-12h30

La mise en scenario pour raisons philosophiques de l’histoire d’Adam et Ève 

	9h30-10h00 — Louis Rouquayrol (CNRS IHRIM, MFO), « Moment Reading-group autour d’extraits du livre I de l’Advancement of Learning de Bacon »
	10h00-10h30 — Laura Moaté (Université de Rouen Normandie, Département de Philosophie), « “Tu enfanteras dans la douleur” : Le corps féminin comme paradigme sotériologique chez les franciscains »
	10h30-11h00 — Déborah Cohen (Université de Rouen Normandie, Département d’Histoire), « Les premiers hommes et l’origine de l’inégalité : politique ou théologie. Rousseau et ses concurrents au concours de 1754″


11h00-11h20 — Discussions

11h20-11h40 — Pause café

	11h45-12h15 — Sandrine Parageau (Sorbonne Université, UFR d’Études Anglophones), « Moment Reading-group autour de textes de Margaret Cavendish et/ou de Makin »


12h30-14h00 — Déjeuner

14h30-17h30

L’histoire d’Ève, le support culturel de questions philosophiques modernes et d’une nouvelle langue poétique

	14h30-15h00 — Sorana Corneanu (Université de Bucarest, English Department), « Logical Eve: Women and the Art of Thinking in the Late Seventeenth Century »
	15h00-15h30 — Claire Gheeraert-Graffeuille (Université de Rouen, Département d’Anglais), « La figure d’Ève dans les récits de la Création : des champions des femmes à Lucy Hutchinson »
	15h30-16h00 — Emma Bartel (Sorbonne Université, UFR d’Études Anglophones), « Comment les femmes se donnent-elles raison au XVIIe siècle ? »


16h00-16h30 — Discussions

16h30-17h00 — Pause-café

	17h00-17h30 — Christopher Hamel (Université de Rouen Normandie, Département de Philosophie), « Moment Reading-group autour d’extraits du Paradis Perdu de J. Milton »


TÉLÉCHARGEMENT

| Programme de la journée

 				


				 
 				
 				
 

 
 
				
 				Appel à communications « Romantic Offshoots: Reassessing the Legacy of British Romanticism »

 			
 				
   					Université de Rouen Normandie, 4 octobre 2024


	Eng
	Fr




Eng
This one-day conference, a collaboration between ERIAC (Université de Rouen Normandie) and ERIBIA (Université de Caen Normandie), sets out to investigate new facets of the vast and varied legacy of British Romanticism. The idea of “offshoots”, reminiscent of many Romantic-period writers’ interest in botany and organic form(s), is intended to be taken broadly: as a “side shoot or branch” (stemming from or grafted onto something of which it becomes a part), but also, more generally, as anything “which originated or developed from something else”,[bookmark: _ftnref1][1] and which often breaks with its roots, veering, consciously or not, off course. This notion may be said to encompass – or branch out to – other terms which might lend themselves to fruitful lines of enquiry, such as spin-offs (byproducts or incidental results of Romanticism) and break-offs (instances of temporary or permanent rupture or discontinuity with Romanticism).

At stake is an interrogation not only of the nature of the ties between Romanticism and its descendent forms (including, but by no means limited to, overt intertextual references) but also of our understanding of what makes something “Romantic”: must it have recourse to a specific set of motifs or tropes, or to a particular mode of perception or being-in-the-world; or give voice to a revolutionary spirit or sublime subjectivity; or show its medievalist colors; or probe the processes of irony and fragmentation; or affirm the power of the imagination? Should such characteristics be seen as participating in the (re)construction of a stereotypical “Romanticism”, or do they shore up the memory of its identity? To what extent do post-Romantic works continue to inhabit a Romantic universe which sees itself “not only as a moment of the past but as a dimension of human reality whose topicality goes on manifesting itself in and around us”?[bookmark: _ftnref2][2]

The aim of this conference is therefore twofold: first, to open up a space for the reassessment of artworks which openly hark back to, riff on, reject or pay homage to their Romantic precursors, while also teasing out some of the more oblique correspondences or affinities between British Romanticism and its descendent forms; and, second, to reexamine the notion of literary inheritance itself, as it pertains to such works – particularly the ways in which many 20th– and 21st-century works, sensitive to their own anxiety of influence or “monstrous debt”,[bookmark: _ftnref3][3] willfully enter into an ambiguous relationship with the Romantic tradition. As the late Michael O’Neill, one of the most gifted readers of Romantic legacies, once observed about a line of a poem by Ted Hughes which echoes Shelley’s “To a Skylark”: “‘[I]ncomprehensible both ways’ describes how many poems in the post-Romantic tradition engage with Romantic poetry. They have it ‘both ways’, honouring the past even when tenaciously at odds with it, enacting a response of nuanced flexibility that rationalist paraphrase finds ‘incomprehensible’”.[bookmark: _ftnref4][4]

Papers might address, among other topics, the question of how 20th– and 21st-century artworks process – or disown – their Romantic inheritance, be it on aesthetic or political grounds; the various ways in which Romanticism has mutated or evolved, with particular sensitivity to underexplored theories or contexts; the reworking or calling into question of Romantic clichés; the way Romantic-period ideas or models have been reanimated in the light of contemporary concerns (such as ecology and the global climate crisis); or the way in which Romanticism and its offshoots have been adapted to new media and genres (including comic books, television series, sci-fi, heroic fantasy, etc.).

Paper proposals (approximately 300 words) with a brief bio-bibliography should be sent to Jeremy Elprin (jeremy.elprin@unicaen.fr) and Oriane Monthéard (oriane.montheard@univ-rouen.fr) by 15 April 2024. A selection of papers will be published.






Fr
Cette journée d’étude, issue d’une collaboration entre les laboratoires ERIAC (Université de Rouen Normandie) et ERIBIA (Université de Caen Normandie), a pour objectif d’explorer les formes multiples et/ou nouvelles que prend l’héritage romantique britannique dans la littérature et les arts qui lui sont postérieurs. On peut ainsi envisager cet héritage sous l’angle de la ramification ou du rejet, qui n’est pas sans rappeler l’intérêt de nombreux auteurs romantiques pour la botanique et la dimension organique de l’œuvre, et examiner comment les textes romantiques ont pu générer des créations que l’on peut voir comme autant de branches nouvelles ou secondaires dans une arborescence littéraire. Aussi, de même qu’un rejet peut être détaché du pied mère, les œuvres qui émaneraient du romantisme posent la question de leur filiation, plus ou moins directe, assumée ou non, avec les textes ou la pensée romantique : se présentent-elles comme des créations dérivées du romantisme ou se construisent-elles au contraire dans la rupture avec lui ou en réaction à ce qui le caractérise ?

Il est alors nécessaire, avant tout, de s’interroger non seulement sur la nature du lien que ces œuvres entretiennent avec le romantisme, en-dehors d’une intertextualité directe, même si elle est à prendre en compte, mais aussi sur ce qui pourrait définir l’ascendance romantique d’une œuvre contemporaine: des motifs et images spécifiques, un être-au-monde, un mode de perception, l’esprit révolutionnaire, un rapport à l’Histoire, la naissance de la subjectivité, la voix lyrique, le médiévalisme, la réflexion sur l’imagination ? Ces caractéristiques, qui ne sont que des exemples, participent-elles à la (re)construction d’une vision stéréotypée du romantisme ou contribuent-elles à entretenir la mémoire de son identité ? Plus généralement, en quoi ces œuvres seraient-elles la preuve que l’univers romantique doit se voir « non pas seulement comme un moment du passé, mais comme une dimension de la réalité humaine, dont l’actualité ne cesse de s’annoncer en nous et autour de nous » ?[bookmark: _ftnref2][2]

Le but de cette journée d’étude sera donc double : tout d’abord, on s’intéressera à la réévaluation d’œuvres qui se réclament du romantisme, lui rendent hommage et/ou le rejettent, en étudiant les affinités – parfois indirectes ou révélées par le regard critique – avec les textes ou la pensée romantiques. Aussi, il s’agira d’examiner la notion même d’héritage et ses diverses facettes. Celles-ci peuvent certes prendre la forme d’une angoisse de l’influence ou d’une « dette incommensurable »[bookmark: _ftnref3][3], mais aussi et plus largement celle d’un rapport ambigu avec la tradition et les représentations romantiques, comme le formule Michael O’Neill à propos d’un texte de Ted Hughes qui fait écho à ‘To a Skylark’ de Shelley : « ‘[I]ncomprehensible both ways’ describes how many poems in the post-Romantic tradition engage with Romantic poetry. They have it ‘both ways’, honouring the past even when tenaciously at odds with it, enacting a response of nuanced flexibility that rationalist paraphrase finds ‘incomprehensible’ »[bookmark: _ftnref4][4].

Les propositions pourront porter, entre autres, sur la façon dont les œuvres postérieures au romantisme revendiquent ou au contraire renient leur parenté avec le romantisme, sur le plan esthétique et/ou politique; les mutations et transformations que la culture ou l’identité romantique a pu subir, la construction et/ou la remise en question des clichés romantiques; les modalités selon lesquelles des idées ou les modèles romantiques ont été revisités et ravivés par des préoccupations contemporaines (comme l’écologie et la crise climatique); ou encore la manière dont le romantisme et ses ramifications ont été adaptés à de nouveaux médias et de nouveaux genres, tels que la bande dessinée, les séries, le genre de l’heroic fantasy ou la littérature de science-fiction.

Les propositions de communications (300 mots environ), ainsi qu’une courte bio-bibliographie, sont à envoyer à Jeremy Elprin (jeremy.elprin@unicaen.fr) et Oriane Monthéard (oriane.montheard@univ-rouen.fr) avant le 15 avril 2024. Une sélection des articles issue des communications donnera lieu à une publication.






Notes

[bookmark: _ftn1][1] Oxford English Dictionary, https://doi.org/10.1093/OED/7468471588.

[bookmark: _ftn2][2] Georges Gusdorf, Le romantisme I, Paris: Payot & Rivages, 1993, p. 8 (our translation).

[bookmark: _ftn3][3] See Damian Walford Davies and Richard Marggraf-Turley (eds.), The Monstrous Debt: Modalities of Romantic Influence in Twentieth-Century Literature, Detroit, MI: Wayne State University Press, 2006.

[bookmark: _ftn4][4] Michael O’Neill, The All-Sustaining Air: Romantic Legacies and Renewals in British, American, and Irish Poetry since 1900, Oxford: Oxford University Press, 2007, p. 4.
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